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fort incomplöte d'ailleurs, puisqu'elle n'a ötö faite que de mömoire,
d'apres les seuls documents du corps d'attaque sans ceux du corps
de döfense, et plutöt ä titre d'impressions de touriste que de chronique

d'annotateur — nous remercierons hautement ici M. le
commandant en chef et MM. les officiers du XII* corps frangais du
bienveillant et genereux accueil qu'ils ont daigne faire aux trois
officiers suisses et surtout de la Sympathie qu'ils ont, ä cette occasion,
constamment manifestöe ä l'ögard de notre pays et de notre armöe.

Puissent les liens ainsi formes dans d'aimables etinstructives journöes

se maintenir et se fortifier pour le plus grand profit de la neutralitö
helvötique et de la paix perpötuelle entre les deux röpubliques söparöes

par le Jura!

Annexe: Tableau des cantonnements du corps d'attaque de Limoges
pendant la 2° periode des man jsuvres de 1881.

QUELQUES MOTS SUR LA QUESTION DU REVOLVER

POUR LES OFFICIERS A PIED

On sait que le haut Conseil föderal a adoptö en 1878 pour les troupes

montöes un modele de revolver de meme calibre que celui des
guides (mod. 1872 transformö) et de construetion analogue.

Ce revolver a aussi ötö vendu ä prix röduit ä tous les officiers
montes ou ä pied qui en ont fait la demande.

Cependant ces derniers sont loin d'etre satisfaits de leur noHvelle
arme. On reproche ä celle-ci les inconvönients suivants :

a) Poids trop considörable ;

b) Volume trop grand qui rend l'arme peu transportable;
c) Reeul trop violent, cause de döviation du projectile ;

d) Munition trop volumineuse et trop lourde.
Pour remödier ä ces inconvenients il est de toute nöcessitö de

reduire le calibre. C'est ce qu'a compris la commission chargee de

pröaviser sur l'adoption d'un nouveau modele. En effet, cette
commission a du faire depuis deux ans des essais avec des revolvers de

calibre röduit (9 mm.) et etre meme arrivöe ä se convaincre qu'un
revolver d'environ 7 mm. de calibre pouvait remplir toutes les
conditions de pönötration et de pröcision que l'on est en droit d'attendre
d'une arme de guerre de ce genre.

C'est sur ces bases que furent construits divers modeles dont les

plus parfaits, comme armes de guerre, ont ötö prösentös par M. le
lieut.-colonel R. Schmidt, qui ötudie cette question depuis nombre
d'annöes et auquel nous devons dejä de possöder les modeles de
1872 et de 1878.

Voici quelques dötails sur les trois derniers modöles Schmidt sur
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lesquels la commission aura sans doute ä se prononcer prochainement.

Le plus ancien en date est le

Revolver de 1880, calibre 9 mm.

Ce revolver est de construetion analogue au modele 1878, avec un
perfectionnement important (de M. Döchorin ä St-Etienne) consistant
en un arröt fixö ä la porte de charge et dont le but est de suspendre
ä volontö la fonction du chien, de maniere ä ce que, lorsque la porte
de charge est ouverte, la pression du doigt sur la dötente fasse tourner
le cylindre tout en laissant le chien au repos. 11 rösulte de cette
disposition que, soit pour charger les 6 cartouches, soit pour extraire
les douilles, il suffit d'ouvrir la porte de charge et de presser la
dötente cinq fois de suite pour que les ouvertures se presentent
successivement en regard de l'ouverture de charge.

Par ce perfectionnement ingönieux l'extraction des douilles se fait
si facilement que l'extraction automatique (dont nons parlerons plus
loin) n'a plus qu'une utilite tres contestable.

Une autre innovation ingönieuse que M. le lieut.-colonel Schmidt
a introduite est celle de la poche-crosse, qui consiste en une poche en
cuir garnie de töle, servant d'ötui au revolver et qui se porte au
moyen d'une courroie passöe en bandouliere. On peut, par un simple
mouvement, fixer le revolver ä l'extrömitö de la poche, laquelle se
trouve alors former une crosse tres commode, qui permet de prolonger

jusqu'ä 100 metres et au-delä la portee utile du tir ä cause de la
facilite de l'enjouement. Pour detacher le revolver de la crosse il
suffit de la pression du pouce sur un bouton placö ä la poignöe de
celle-ci.

L'ensemble de la construetion de l'arme est ölögante, solide et permet

le demontage sans le secours du tourne-vis.
Nous indiquerons plus bas les principales mesures de ce modele

comparö aux autres.
Ce modele a etö essayö en mars 1881 par la commission, mais

celle-ci ne se prononca pas encore cette fois dösirant tenter aupara -

vant une plus grande reduction de calibre dans les revolvers avec ou
sans extracteur automatique.

C'est pour se conformera ce dösir que M. le lieut.-colonel Schmidt
a construit les deux modeles suivants au calibre de 7,5 mm.

Revolver de 1881 avec extracteur Krauser.

La construetion gönörale est la meme, toute proportion gardöe,
que celle du 9 mm., sauf l'adjonction de l'extracteur automatique.

Cet extracteur, place du cötö droit de l'axe du cylindre, est mis en
action par le choc que produit le chien en se dösarmant, de sorte
que la douille du coup pröcödent est rejetöe au dehors chaque fois
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qu'un nouveau coup part; cependant, comme l'extracteur ne
commence ä agir qu'au second coup (pour ne pas extraire une cartouche
chargöe), il faut tirer un coup de plus, ä vide, pour extraire la
derniere douille. La Charge s'opöre par la gauche du cylindre.

Ce Systeme qui parait au premier abord tres avantageux, puisque
les douilles n'ont pas besoin d'etre extraites une par une, presente
cependant, comme arme de guerre, de graves inconvönients. Le
"Systeme d'extraction enleve au chien une partie notable de sa force de

percussion et, pour peu que les douilles adherent trop fortement dans
les chambres, ou que l'extracteur ne joue pas librement, le chien n'a
plus assez de force et il se produit des ratös. En outre sa manipula-
tion pendant la Charge exige une grande habitude, ou tout au moins
certaines pröcautions, pour eviter soit des departs involontaires, soit
l'extraction de cartouches chargöes.

Nous arrivons maintenant au 3° modele, soit le

Revolver de 1881. Construetion Schmidt.

Ce modele est la röduetion du modele de 1881 au calibre 7,5 mm.
(avec ou sans poche-crosse).

Nous avons vu que le modele de 1880 ne laissait rien ä desirer sous
le rapport de la simplicitö, de la soliditö et surtout de la sürete dans
le fonetionnement. Les mömes qualites se retrouvent au meme degrö
dans le modele 7,5 mm. Le poids de l'arme et de la munition sont
diminuös et cependant la precision est sensiblement la meme ainsi

que la pönötration du projectile, comme on peut s'en convaincre par
le tableau comparatif suivant.

MODELE
Calibre

mm.

LoDgueur

mm.

Poids

gr-

Raj
de dis

100%

ons
>ersion

50%

es 15

•ggs
Cl, s l

Revolver suisse und 1878 10,4 280 1000 10 cm. 4 cm. 0,3

Revolver Schmidt • 1880 9 240 785 8 3,5 6,7

Revolver Schmidt » 1881 7,5 240 710 9,7 3,5 7

Revolver allemand » 1879 10,6 — — 21 9 7,3

Revolver beige » 1878 9 — — 33 14 5,3

Revolver italien » 1873 10,4 — — 48 20,5 6,3

Comme comparaison nous avons donnö les resultats de tir obtenus
avec les revolvers allemand, beige et italien.

II y a lieu de remarquer, quant ä la pröcision, que le rayon du
cercle contenant le 50 o/0 des coups indique mieux le degrö de pröci-
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sion que celui du cercle contenant tous les coups parce que, dans ce
dernier cas, il suffit d'un seul coup anormal pour changer considö-
rablement le rösultat tandis que ce coup influera moins sur le 50 o/0.
On peut donc admettre que les revolvers des calibres 9 et 7,5 ont la
meme pröcision et que cette pröcision est legörement supörieure ä
celle du calibre 10,4.

Ces rösultats de tir ont ötö obtenus sur le chevalet, oü le reeul n'a
que peu d'influence sur le rösultat du tir. II en est tout autrement du
tir ä bras franc, dans lequel la maniere de tenir l'arme en main produit

des differences d'autant plus grandes que le reeul est plus
violent. II est övident que le revolver de moindre reeul, c'est-ä-dire
celui de 7,5 mm. fournira aussi en pratique le tir le plus rögulier.

A ce propos nous emettrons le vceu que les nouveaux revolvers
soient röglös pour le tir ä bras franc que fournit un tireur ayant bien
son arme en main. Les revolvers mod. 1878, qui sont rögles pour
toucher le centre au tir au chevalet, portent tous trop haut ä gauche
dans le tir ä bras tranc, circonstance qui rend le tir difficile et döcou-
rage les commencants.

Munition.

Les cartouches pour les trois calibres sont construites dans les
meilleures conditions, avec infiammation centrale et enveloppe de
papier autour du projectile. Du moment qu'il est admis que les
rösultats balistiques sont les memes, iln'y a pas ä hösiter pour le choix
du calibre, puisque la cartouche de moindre calibre est plus lögere
et coüte moins eher.

Voici quelques termes de comparaison pour les cartouches des
calibres de 10,4 et 7,5.

Longueur

de la

cartouche.

poids de la

cartouche.

Longueur

du

projectile.

Poids

du

projeclile.

Poids de ia

Charge.

mm. gr. mm. Br- gr-

Calibre 10,4 32 17,5 16 12,5 1

Calibre 7,5 35 11,5 10,5 7 0,7

Tels sont en rösumö les quelques renseignements que nous sommes

en ötat de fournir ä nos lecteurs sur la question du revolver.
Les armes que nous venons de döerire ont ötö remises au Döpartement

militaire; il ne nous reste plus qu'ä attendre la decision qui
sera prise en haut lieu au sujet du modele definitif. Esperons que
cette döcision ne sera pas cette fois renvoyöe aux calendes grecques,
car il y a plusieurs annees que les officiers ä pied attendent la solu-
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tion de cette question et il nous semble qu'elle est arrivee aujourd'hui

ä pleine maturitö.
S'il etait permis ä l'auteur de ces lignes d'exprimer son avis comme

officier äpied, il n'hösiterait pas ä declarer que nous nous contente-
rions d'un quelconque des trois modeles de M. le lieut.-colonel
Schmidt, lesquels remplissent toutes les conditions d'une excellente
arme de guerre et de pröcision, mais que, pour les motifs indiquös
plus haut, nous donnerions en premiere ligne la preference au mo •

döle de 7,5 mm. sans extracteur.

LE TIR DE GUERRE DANS L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE

Quelques mots sur la direction du feu dans le dernier Cours de tir
pour officiers d'artillerie, ä Thoune.

Depuis un certain nombre d'annees, le besoin de donner plus
d'unitö ä la conduite du tir de nos differentes batteries se faisait
vivement sentir.

Faute de röglement spöcial sur la matiere, chaque capitaine s'ötait
plus ou moins fait sa petite möthode ä sa fagon, gönöralement basöe
sur ses nombreuses expöriences, ou, trop souvent aussi, sur une
profonde connaissance des points de repere de la ligne de tir et de
l'emplacement des cibles. La hausse ötant ä peu pres connue d'avance,
le premier coup tombait volontiers trös pres du but et toute la direction

du feu consistait en un tätonnement par petites quantitös dans
lequel on ne tenait aucun compte de la dispersion du tir.

On a trop souvent oublie que chaque coup tire avec une meme
hausse appartient ä une gerbe, plus ou moins ötendue suivant la
distance et dont la trajectoire normale forme le centre, et que, par
consöquent un coup isole peut aussi bien appartenir ä la partie
extörieure de cette gerbe qu'ä sa partie centrale.

La conduite du tir, chacun le sait, se divise en deux parties : trouver

la bonne hausse et ensuite dötruire le but. La hausse trouvee, la
destruction du but n'est plus qu'une affaire de temps.

La faible quantite de munitions dont nous disposons dans nos öcoles

ne nous permettant pas d'exercer cette partie du tir, contentons-
nous d'apprendre l'autre et cessons d'appröcier la qualitö de nos tirs
d'apres le nombre des touchös.

La brochure de M. le lieutenant-colonel Wille sur « Le tir de

guerre dans l'artillerie de campagne*, contient des regles tout ä fait
pratiques ä ce sujet et c'est l'ötude de cette brochure et de ses
difförentes applications qui a fourni la base du programme du cours de
tir auquel nous avons ötö appeles l'annöe derniere.
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